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L'I^justice Âi)arcl)i5te
'Et pourquoi n'existèrait-elle pas ? 11

(n'y a point- d'homme parfait, encore
moin-s de groupement d'hommes. Seu¬
lement, les anarchistes oint un avantage
sur les autres groupements humains :
ils peuvent .se dire la vérité.
Quoi donc nous empêcherai,t ? Nous

n'avons ni électeurs à ménager, ni si¬
tuation. à perdre. Osons donc nous dire
Ja vérité jusqu'au bout. Oui, il y a une
injustice anarchiste. Nombre de mili¬
tants en .furent ou en sont les victimes
et ceux du Libertaire plus que tous au¬
tres.
Très anarehiquement ennemis des

dogmes si puérilement, si vainement
dressés devant l'évolution des idées, les
rédacteurs du Libertaire ont toujours
suivi cette évolut'oui .tout en restant lidè.-
les, dans l'ensemble, au plus pur esprit
anarchiste.
Us ont, les premiers, lancé et soutenu

le nèo-mal t!hu s ian i sme- ; les. premiers ils
lui ont donné son caractère véritable,
celui d'une arme auxiliaire dans la pro¬
pagande, au même titre, que l'antimili-
tarisme ou l'anticléricalisme, à l'emicon-
tre des fanatiques qui en ont fait. une.
panacée sociale. Ils ont donné au coopé-
ratisme sa vraie signification, celle d'un
instrument d'éducation économique et
rien de plus. Nettement syndicalistes ré¬
volutionnaires, sans parti pris ouvrié¬
riste, sans l'équivoque parlementarisme

L de la Guerre Sociale (voir la démission
f? Thuilier), sans 1 cm-berlificotement syn¬
dicalisme -antisyndialiste de « Réformes,,
Révolution », ils ont, là encore, marché
à l'avantigande du mouvement social
dans on esprit tout anarchiste.
Antimilitaristes et antiiétat-majoristes

déterminés, qu'il s'agisse d'états-majprs
révolutionnaires ou autres, et en même
temps partisans de l'idée d'organisation,
imais d'une organisation libertaire1, ces
rédacteurs se sont montrés auissi ardents
à revivifier les idées libertaires qu'à les
expurger de vénéneux parasites.
Einifin, pour ne parler que de quelques

'événements récents, qui donc a eu;
comme 'mus, une .attitude nettement
anarchiste dans l'essai de grève géné¬
rale, la grève des cheminots, l'affaire de
Londres et vingt autres moins retenfe-
santés ?
Pendant ce temps, que voyons-nous

autour de nous ? La gangrène d'un in¬
dividualisme imbécile, étroit, plus vil
que le conservatisme (bourgeois parce
que plus hypocrite, et qui tuerait l'idée
anarchiste .si une idée pouvait .mourir ;
les autres organes avancés de Paris tom¬
ber, l'un dans un militarisme des plus
dangereux, sans parler de son étatism-e
honteux ; l'autre, dans la crapule anti¬
sémite et- le troisième...
Quoi ? dira-t-on, qu'avez-vous a repro¬

cher aux Temps Nouveaux ?
Ceci, que, fatigués sans doute d'aller

die l'avant., nos -caimaraideisi s© replient,
sur un poinh dans un conservatisme des
plus quiets. Ce point, c'est le néo-mal¬
thusianisme et l'avortement. Et cela au
moment où la société bourgeoise, apeu¬
rée par notre proipag-a/nde, nous menace
de toutp-s ses foudreis; — preuve con¬
vaincante que cette propagande l'a tou¬
chée au 'bon endroit.
Les Temps Nouveaux, qui ont com¬

battu le néo-malthusianisme, faisant
chorus aujourd'hui avec les pires Bour¬
geois et leurs pires organes, se lancent
dans une campagne eni règle contre
l'avortement. Nous prenons à notre
compta ce qu'ils ont publié à ce sujet.
Le Libertaire, en effet, a le premier —
il y a longtemps — proclamé le droit
imprescriptible pour la femme de dispo¬
ser de sa cfhiair comme elle l'entend.
Mais reconnaissant le danger des prati¬
ques abortives — pour les femmes d'ou¬
vriers s'entend, car elleis ne peuvent
avoir recours aux praticiens habiles —

nous avons toujours proposé la seule,l'unique défense contre les dangers de
l'avortement- : l'emploi des moyens pré¬
ventifs.
Et c'est vous, maintenant, qui osez

îioug reprocher de préconiser, l'ayo-rte-

menit ; vous qui — ô comblé d'inconsé¬
quence anarchiste — allez jusqu'à re¬
gretter 'de ne pouvoir vous expliquer par
crainte d'attirer les regards de la Jus¬
tice ! Mais parlez donc ! Dites des
noms ! Citez des faits !
Jusque-là, nous-aurons Le .droit de dire

et nous disons : C'est vous les avortaurs,
puisque vous vous solidarisez avec la
société bourgeoise qui pousse tant de
femmes à l'avortement en défendant la
propagation des moyens préventifs.
Car, nous l'avons écrit cent fois et

nous le récrivons : Tous les ,prêches,
toutes les lois, toute lamorale religieuse
ou pseudo-anarchiste, tous les discours
des docteurs des Temps Nouveaux et
d-'-aileuirs n'y feront rien, rien, rien : il
y aura des av-ort-ements par millions tant
que les moyens de prévenir la grossesse
nie seront pas plus connus qu'ils ne le
sont.
Nous n'avons donné là qu'un raccourci,

de cette campagne incroyable, mais
nous -préciserons davantage s'il le faut,
nous entrerons dans le détail, si on nous,
y oblige, des
Michel Petit, Pierrot.

leur concours. Pour le détail, nous ren<
voyons les lecteurs à la semaine prochaine
Rappelons seulement que c'est bien le

samedi 15 avril, dans la grande salle de
la Bellevilloise, 23, rue Boyer, que sera
donnée notre grande fête artistique et de
propagande.
Qu'on se le dise !

NOTA. — Des camarades afficheurs sont de¬
mandés pour coller les affiches annonçant la
fête. Ils sont priés de passer au journal où nous
leur dirons le jour où ils pourront se mettre à
la besogne.

POISSON D'AVRIL

Grave. Pour le moment, nous voulons
en faire juge tous les (hommes de bonne
foi : est-ce que nous ne sommes pas,
ici, encore, victimes d'une injustice
anarchiste ? Et vous, que toute injustice
révolte, vous qui seriez indignés de. voir
s'étaler dans le pire journal bourgeois
les sottises, les méchancetés, les préju¬
gés meurtriers qui-ont cours (sur l'avor¬
tement., «si-ce que vous n'êtés pas ré¬
voltés de voir un journal anarchiste s'en
faire l'écho "?
Ainsi, un vaist-e mouvement, réaction¬

naire (répressions répulbleaines, anhisé-
miti'sane, chauvinisme, etc.), dont quel¬
ques vagues ont atteint les nôtres eux-
mêmes; se dessine partout. Cela étant,
nous pouvons dire, sans vanité comme
sans fausse modestie, que nous restons
■seuls, à Paris tout au moins, à défen¬
dre l'idée libertaire de tout retour en
arrière comme de toute compromis¬
sion'.
iBh bien), n'est-ce pas. de la part dès

anarchistes, une suprême injustice que'
d© nous laisser, à quelques-unis — car
bien peu nous soutiennent 1 — nous dé¬
battre dans dès difficultés sans nom¬
bre ? Cette injustice, nous osons la dé¬
noncer. L'idée a tout à y gagner.
.Et nous, que craind.rions-n.ous d'y per-

tlre ? Notre « situation » de journalistes ?
On sait bien qu'il ne peut y avoir auprès
d'un journal anarchiste que des priva¬
tions, d'auteirs déboires et des années de
prison quelquefois.
On. peut donic nous excommunier ou

se retirer de nous ; cela même n© nous,
intimidera nullement-. -Simples dilet¬
tante nou-s chercherions, comme la Mi¬
santhrope,

Les camarades 'de la Guerre Sociale
ont l'imagination féconde. Que leurs
idées soient toujours heureuses, ça c'est
une autre affaire. La dernière en date
— en date du 1°' courant-., un vrai pois¬
son d'avril révolutionnaire ! — ne vaut

un docteur X.;. et' pas mieux et n'aura sans doute pas plus

« IjU malheureuse fut conduite au sup¬
plice vêtue d'une jupe seulement, Ile
buste à demi couvert par une blouse
jetée sur les épaules- C'est ainsi que,
grelottant de froid, claquant des 'dents
cl pleurant à . chaudes larmes, elle dut
écouter la lecture du jugement. Mais
lorsque les aides du bourreau voulurent
la saisir,' elle eut comme une crise de
folie et se roula par terre en poussant
des hurlements épouvantables.

« Longtemps, elle opposa la résis¬
tance la plus acharnée. Finalement, les
forces lui manquèrent. On la coucha
sur le billot et, comme un boucher-cou¬
pant un morceau de viande, le bour¬
reau abattit sa. hache- Il le fit si violem-
,ment que la lame, après avoir tranché
la tête, resta fichée dans le billot.

« Quoi cqu'ait fait cette femme, ces,
hommes qui s'acharnerent sur elle, la
traînèrent à la mort et l'assassinèrent,
sont des brutes hideuses et d'atroces,
canailles : c'csl l'Ordre ! à

LA BELLE LIGUE
Un acte qui semble, lui aussi, remon¬

ter aux Croisades, vient d'être accom¬
pli par Téry et Gohier — en attendant
l'adhésion de Janvion et de Pataud.
Il s'agit d'une ligue antisémite fon¬

dée l'autre soir, au banquet de Z'OEu-
vre, dans Paris, Ville-Lumière !
Et vous verrez qu'au lieu de succom¬

ber sous cette honte, les chefs ligueurs
en retireront honneurs et profits, Lai
ponne avaire, quoil

POUR SAGRISTA

articles qu'-oinit osé s'gner

de succès que celles du Parti révolu¬
tionnaire, du Militarisme révolution¬
naire et tutti quanti.
Ceci dit,, que ces 'camarades ne se

méprennent pas ! Leur idée prête trop à
la plaisanterie pour n'y pas céder un
peu. Mais cela ne nous empêche pas de
rendre hommage à leur activité, au
grand désir de bien faire qui les anime,
ni de convenir qu'en effet il y a quel¬
que chose à faire dans le sens d'une or¬
ganisation révolutionnaire. Pour nous,
cependant, ce qui importe par-dessus
tout, cêest, comme en toute chose, d'ail¬
leurs, le choix- des moyens.
Le temps ne sera pas perdu qui sera

employé à établir une sérieuse entente
entre tous les partisans d'une transfor¬
mation sociale sur les bases antigouver¬
nementales et insurrectionnelles-
Les moyens dont on nous parle —■

voir l'article du camarade Vergeat —
ne semblent bons ' à rien de bon. Et
nous avons le devoir de le dire.

L'ART DE GOUVERNER

Un. endroit écarté
Où de vivre honnête homme on eût la liberté.

Et la terre n'en continuerait pas moins
de tourner.
Mais inious- sommes et nous resterons,'

malgré tout, quoi qu'on -dise ou qu'on
fasse, les révoltés -que nous fûmes tou¬
jours, — des révoltés qui abominent tous
leis dogmes et qu'indignent toutes les in¬
justices.

Pamphile.

Grande Soirée Artistique
Le programme complet de la fête de pro¬

pagande annoncée en faveur du LIBER
TAIRE sera pour la prochaine fois. Mais'
nous sommes en mesure de confirmer ce
que nous avancions précédemment : Les
camarades peuvent compter sur une soirée
tout à fait divertissante et intéressante.
Les organisateurs, nos amis de la Fédé¬

ration Communiste Révolutionnaire ont
bien fait les choses. En dehors des excel
lents chansonniers révolutionnaires et
d'une vaillante troupe théâtrale, des artis
tes de valeur ont bien voulu nous prêter

Les mots qui en imposent encore tant
aux naïfs, ne représentent, bien enten¬
du, qu'une des vastes fumisteries avec
lesquelles les politiciens] vivent gras¬
sement à nos dépens, tout comme la
prètraille avec ses bourdes colossales.
Nous en trouvons une preuve de plus
dans les papiers intimes de Waldcck-
Rousseau, publiés par le Matin, où ce
« grand homme d'Etat » apparaît en-
bien piteuse posture. Un exemple :

« Nous avons été condamnés à adop¬
ter comme une règle supérieure à tout
le reste la nécessité de ne pas tomber<
Nous avons dû faire des concessions do.
principe, tout en nous -efforçant d'en

i. éviter la réalisation. Un jour, pour évi¬
ter la chute dont nous menaçait une in¬
terpellation Klotz et Magniaudé, nous
avons dû déposer un projet d'impôt sur
le revenu ; un autre jour, il nous a fallu
prendre parti dans la question des re¬
traites ouvrières. On ne peut, ni établir
l'impôt sur le revenu, ni réaliser actuel-
lement tel qu'il est conçu le projet des
retraites'-..»
Avec du cynisme et de l'aplomb, n'im¬

porte quel imbécile en pourrait faire au¬
tant. Mais quel aveu a retenir : On fait
des concessions de principe : le peuple
exulte ! On s'efforce d'éviter toute réali¬
sation : les conservateurs sont satis¬
faits ! Voilà la politique, définie par un
politicien qui, dit-on, fut un maître.

SOUS LA HACHE

La Vo-ix du Peuple-, de Lausanne,
nous rapporte le récit de l'exécution
d'une femme, dans la prison d'inster-
burg, en Allemagne. Celle scène de
boucherie ne remonte pas à mille ans,
comme on pourrait croire, mais à quel¬
ques jours seulement. Ainsi le veut la
Loi, au 20° siècle, dans le pays de Gœthc
et de Schiller.

L'avènement au pouvoir de Canalejas
fut salué avec enthousiasme par nos so¬
cialistes qui publièrent dans YHumanité
son portrait et ne parlèrent de lui qu'avec
des mots respectueux et des expressions
flatteuses...
Et cela seulement quelques mois après

que notre camarade Francisco Ferrer eut
été lâchement assassiné par ordre du
royal gorille, Alphonse XIII, sur l'in¬
jonction de la cléricaille et de la réaction.

Nos politiciens ne comprenaient pas
qu'en appelant Canalejas à la présidence
du Conseil, il ne s'agissait que d'une ma¬
nœuvre pour jeter la poudre aux yeux
de l'opinion publique.
Canalejas, le révolutionnaire et le ré¬

publicain, est l'homme de la réaction es»

pagnole comme Briand, le socialiste, l'a
été en France.

Comme Briand, Canalejas ne s'embar¬
rasse pas de la légalité. Après avoir fait
condamner notre camarade Sagrista à
douze ans de réclusion par un conseil de
guerre, comme auteur de trois lithogra¬
phies, voici comment opèrent, sous son
règne, les autorités. * t

Le 22 janvier arrivait à Huelva le pré¬
sident de la Fédération ouvrière, entouré
de sbires, les menottes aux mains. Les
ouvriers qui l'attendaient à la gare lui
témoignèrent leur sympathie et formè¬
rent un cortège qui accompagna ce mili¬
tant jusqu'à la maison d'arrêt.
Les travailleurs s'etant ensuite portés

devant la sous-préfecture pour manifes¬
ter, furent invités par les autorités à en¬

voyer une délégation auprès du gouver¬
neur. Cette délégation eut lieu, mais les
explications se terminèrent par l'arres¬
tation de ses membres, qui furent r-endus
responsables de la manifestation qui
pourtant n'avait été que platonique (c'est
peut-être là son tort).
Et voici comment, en Espagne, est

comprise la liberté.
Devant de telles iniquités, nos camara¬

des anarchistes espagnols ont plus que
jamais besoin de se sentir soutenus par
leurs amis étrangers ; plus que jamais ils
doivent pouvoir compter sur leur solida¬
rité.
Un meeting pour protester contre la

condamnation monstrueuse de notre ca¬
marade Sagrista, va avoir lieu. La pro¬
testation en faveur de nos camarades ja¬
ponais, ces glorieuses victimes, n'a pas
été en France ce qu'elle aurait dû être ;
il importe extrêmement que les anarchis¬
tes, les révolutionnaires montrent que
quelle que soit l'iniquité, que quel que
soit l'endroit où elle se commet, ils s'ont
toujours prêts à en secourir les .victimes,

surtout quand ces victimes sont des -mi¬
litants qui combattent pour le même
idéal que nous. Nous osons donc espérer
que notre appel sera entendu et que, tous,
vous viendrez joindre votre protestation
à la nôtre

-as^ss-

Suite de l'affaire Ferrer
Un nouveau crime espagnol

Non contents d'avoir assassiné Ferrer,
les gouvernants espagnols poursuivent de
leeu haine implacable quiconque ose té¬
moigner son admiration ou sa sympathie
pour leur victime.
C'est ainsi que le dessinateur fiagrista,

peur avoir publié en mémoire de Ferrer
trois lithographies intitulées : La Vision,
Idéal et Le Tocsin Révolutionnaire, fut ar¬
rêté le 9 octobre dernier et traduit flm Con¬
seil de guerre le 1€ janvier.
Plus féroces que le fiscal (ministère -pu-

i blic) qui demandait contre Sagrista une
i année de prison, les juges militaires du'

conseil de guerre l'ont condamné à douze
ans de réclusion !
DOUZE ANS DE RECLUSION POUR

TROIS DESSINS !
Cette sentence haineuse parut tellement

exagérée au capitaine général de Catalo¬
gne lui-même qu'il la déféra au Tribunal

j suprême de Madrid.
Ce tribunal va se réunir ces jours-ci.
Avant que ne soit prononcé ce nouveau

jugement qui sera définitif, il est urgenti do faire entendre bien haut nos protesta-
; tions pour empêcher la perpétration de ce
nouveau crime des dirigeants espagnols.
Nous faisons donc appel à tous les hom¬

mes de cœur, sans distinction de parti,
pour qu'Us viennent en nombre imposant
au

GRAND MEETING DE PROTESTATION
organisé par Les Temps Nouveaux, Le Li¬
bertaire et la Fédération Communiste Ré¬
volutionnaire, qui aura lieu 1-e mercredi 12
avril à 8 h. 1. du soir, 49, rue de Bretagoi,
grande salle du' restaurant coopérât.';!. Pour,
les orateurs, voir i'affiche.

Conférences Sébastien Faure

Notre camarade Sébastien Faura vient
d'être fortement grippé et dans l'ohligaifeon,
d'ajourner les conférences qu'il devait fairo
du 20 mars au 8 avril.
Sans être tout à fait remis, il va aujour¬

d'hui beaucoup mieux et, dans quelque»
jours, il reprendra le cours — forcément
interrompu — de ses conférences.
La première — que nous annonçons ci-

dessous — aura lieu
Le .samedi 8 avril 1911, à 3 h. 1/2 d'à tfoîr,

dans la nouvelle salle
De la Maison des Syndiqués .du 17' (rua

Pouchet),
Celle conférence publique et contmdirioh'e

De SEBASTIEN FAURE
'Aura pour sujet :
« POURQUOI ET COMMENT JË S'UÏS

REVOLUTIONNAIRE ».

Entrée : 0 fr. 50.
Cette conférence est organisée par la Coo¬

pérative « La Ménagère », le Restaurant
Coopératif d-e la rue Balagny et tous km
Groupements ouvriers qui siègent, § la hT-Êî-
son des Syndiqués de la rue Tojffltt-L.
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LIBERTE SEXUELLE
•Him

La rédaction tout entière des Temfs
Nouveaux s'en va-t-en guerre contre une
aimée de moulins à vent. Car enfin, je le
demande, où sont-ils tous ces sinistres
avorteurs anarchistes qui peuplent leurs
nuits d'horrifiants cauchemars ?
Nous, avorteurs ? Nos camarades ne

pouvaient tomber dans une plus grande
méprise et il en est ainsi, à mon avis, sur
presque tous les points qu'ils ont abordé
dans une série d'articles consacrés, qui
l'eut cru ? à la négation d'une liberté
essentielle, la liberté sexuelle. J'ai la plus
profonde estime pour Pierrot. J'aime
beaucoup son esprit clairvoyant, net, et
la logique anarchiste qui se dégage de
ses articles, mais cette fois je crois qu'il
se trompe : dame oui.
Voyons, il nous dit que toute la pro¬

géniture d'alcooliques, de syphilitiques,
etc... n'est pas fatalement vouée aux
pires maux qui affligent l'humanité ;
d'accord, mais il reconnaît lui-même que
nombre de ces enfants de malades n'é¬

chappent point aux tares héréditaires ?
Alors ?

Alors, dans ce cas, il n'y a pas d'hési¬
tation possible, je crois. Si en dépit de
toutes les précautions prises, un enfant
peut naître d'un accouplement malsain,
il faut se hâter de renvoyer au néant un
être voué peut-être — je dis peut-être,
mais ce peut-être est terriblement angois¬
sant — à la pire déchéance physique et
morale.
En voyons-nous assez de ces pauvres

diables scrofuleux, pustuleux, hideux
avec leurs maux, leurs plaies, leurs infir¬
mités ! J'ai vu aux alentours de l'asile
de Bicêtre de ces malheureux produits
de notre humanité avariée, j'ai eu le
cœur serré au spectacle de leur misère.
Dans les rues sales du Kremlin-Bicêtre,
ils traînent leur vie comme un boulet ;
ils sont très grands, trop grands, et sau¬
tillent sur de maigres jambes comme des
échassiers sur leurs pattes, ou bien ils
sont trop petits avec des bras immenses
et des têtes énormes ; des tics nerveux

agitent leur lamentable carcasse ; ils
grimacent, se tordent, se traînent pénible¬
ment. C'est épouvantable.
N'aurait-on pas dû épargner à ces mal¬

heureux le calvaire d'une vie de souffran¬
ces et n'était-il pas préférable de les em¬

pêcher de naître F
Voilà pour les malades, mais où dia¬

ble a-t-on pris que nous sommes parti¬
sans, de principe, des pratiques abortives,
que, le cœur léger, nous conseillons
aux femmes de se faire avorter si tel est
leur bon plaisir.
Jamais nous n'avons dit cela. Nous

savons trop que l'avortement peut avoir
des conséquences terribles, nous savons

que la femme ne s'en tire pas toujours
indemne ; nous sommes au contraire
franchement, sincèrement, sauf dans un
cas de force majeure, contre l'avortement.

Je crois, pour ma part, que la procréa-
ion irraisonnée est un des principaux
facteurs de la misère, mais je ne crois
pas que le néo-malthusianisme est la pa¬
nacée qui transformera notre détestable
monde en paradis terrestre.

Je ne tiens même pas du tout au titre
de néo-malthusien. Malthus, après avoir
démontré qu'il n'y aurait pas place un

jour au banquet de la vie pour- tout le
monde, apporta son remède : il conseilla
de se marier très tard, les vieux époux
ne connaissant point les transports juvé¬
niles des amoureux de la première heure,
feraient ainsi moins d'enfants ; il con¬
seilla aussi la continence, la chasteté,
comme remèdes excellents pour combat¬
tre la surpopulation.
Malthus me semble un vieux cornichon.
Que la terre dans dix mille ans ne

puisse plus fournir la subsistance néces¬
saire pour nourrir ceux qui seront à sa
surface, c'est possible, mais en attendant
nous avons des préoccupations qui sont
plus pressantes.
Dans Germinal, quand Maheu rentre

chez lui, sa journée de travail terminée,
il fait l'amour avec la Maheude, sa fem¬
me. <( C'est mon dessert, dit-il, le dessert
qui ne coûte rien. » Hélas. ! le dessert
coûte terriblement cher, la Maheude ac¬
couche tous les ans ; le maigre salaire de
Maheu ne suffit pas pour vêtir et nour¬
rir convenablement tous les petits Maheu.
C'est la misère, avec son cortège de

souffrances, la misère noire, sale ; on a
des crampes d'estomac, et l'on grelotte
sous les guenilles.
Il y a beaucoup de familles Maheu, et

nous disons à Maheu le père, à Maheu la
mère :

— Voyez donc les êtres chétifs que
vous avez faits, voyez leurs faces d'af¬
famés. Eh quoi ! Vous avez jeté cette
graine sans savoir ce qu'elle deviendrait
un jour, sans penser que vous n'auriez
jamais assez de gros sous pour habiller
et nourrir toute cette, marmaille ; mais
c'est fou, c'est criminel !
Et nous conseillons aux Maheu l'em¬

ploi des préservatifs ; mais oui, je l'a¬
voue sans fausse honte : Il vaut mieux
cent fois prendre quelques précautions
que de crever de misère.
Oh ! je sais, cela ne pimente point

l'acte d'amour, mais, bon Dieu ! la crain¬
te du lendemain n'est pas un stimulant
non plus.
En ce faisant, en étudiant les moyens

d'éviter la grossesse, nous empêchons
d'avoir recours à l'avortement. Je puis
même dire que nous seuls, de cette façon,
le combattons efficacement.
Qu'ils sont amusants, ces anarchistes

qui, au nom de je ne sais quelle morale,
caduque et d'un puritanisme exagéré,
nous jettent la pierre et trouvent notre
propagande méprisable î
Ni leur colère, ni leur dédain ne nous

gênent ; nous continuerons à revendiquer
le droit au plaisir pour tous et pour
toutes.
Quand, d'un commun "accord, deux

êtres qui s'aiment veulent un enfant, ce
n'est point parce qu'ils auront appris à
éviter la grossesse importune qu'ils
n'auront pas cet enfant. Au contraire,
l'enfant sera désiré, voulu et sa présence
ne sera pas au foyer une cause de déses¬
poir,

Eugène Péronnet.

En iéglme iépicaln
Je crois qu'elle est loin, la Républi¬

que sociale pour laquelle nos pères^ de
1848 combattirent ; où est-il le régime
de liberté, de fraternité, que nous pro¬
mettaient les opportunistes ou les répu¬
blicains radicaux, maintenant que les
radicaux sont 'les maîtres ?
Quand il fallait faire face aux roya¬

listes, aux bonapartistes, les républi¬
cains radicaux appelaient les ouvriers h
la lutte, leur promettant qu'une fois la
République sauvée et solidement établie,
ils verraient accroître leur bien-être ;
mais, comme toujours, c'est de leur pro¬
pre bien-être que se sont occupé les di¬
rigeants ; quant aux prolétaires, ils peu¬
vent crever comme devant.
Ert effet, qu'a donc fait pour les tra¬

vailleurs cette République, qu'ont donc
fait pour nous ces gouvernants, tous
plus républicains les uns que les autres ?
Rien, rien.
Pardon ! Si, la République s'est occu¬

pée des ouvriers : Au nom de l'ordre,
elle les a fusillés à Limoges, Narbonne,
Villeinieuve-SaintGeorges, etc. Elle les a
emprisonnés quand ils ont osé revendi¬
quer leur droit à la vie, quand ils ont
osé lutter contre leurs rapaces exploi¬
teurs.
Les militants ouvriers que nos gou¬

vernants républicains n'ont pas assas¬
siné, ils les ont torturés ; après avoir
fait condamner Durand à mort, obligés
qu'ils étaient- de céder sous la pression
de l'opinion publique, ils l'ont remis en
liberté. Mais dans quel état !
A l'heure présente, ce malheureux est

complètement fou. N'ayant pu le tuer
matériellement, ils l'ont assassiné mo¬

ralement-, plongeant ainsi toute une fa¬
mille dans le désespoir et la misère.
Et voici qu'après Durand, nous appre¬

nons la mort d'une autre victime de la
rapacité dlpitaliste. Edmond Mathieu,
le gréviste qui avait été condamné aux
travaux forcés à perpétuité, se trouvait
à l'île de Ré où il attendait son trans¬
fert à Gayenne... Il vient de mourir.

J1 en reste encore deux, Couillandre
et Lefiançois, condamnés eux aussi aux
travaux forcés : la. plus élémentaire hu¬
manité commande" leur rry-se en liberté,
les rapaces de la Compagnie Transatlan¬
tique n'ayant que trop fait- de victimes
déjà. Que feront nos républicains ?
. Si la République promise, alors que
les républicains n'étaient pas encore au
pouvoir, existait- réellement, Hervé m?
serait, pas à la Santé pour délit de pres¬
se, car la liberté de penser et d'écrire est
inscrite dans la Déclaration des Droits
de l'Homme et du Citoyen.

Gorion ne serait pas non plus soumis
à un régime honteux et déprimant ;
ayant- agi en homme, il a le droit d'être
traité comme té!, même par ses enne¬
mis, et si ces derniers, parce que plus
forts, le séquestrent, ils devraient au
moins lui appliquer un régime conve¬
nable.
Il en serait- de même pour le camarade

Selingboff, des briqueteurs ; tous les
deux ont droit au régime politique ;
qu'on leur applique !
Enfin, si le n-om République n'était

pais qu'un mot-, la prison ne se serait
pas ouverte seulement pour tes chemi¬
nots enfermés à Paris, mais aussi pour
le secrétaire de la section des chemins
de fer d'Angers, le camarade Oger, en¬
core emprisonné à l'heure présente ; en
uni mot, les prisons ne regorgeraient, pas
de travailleurs et de militants, dont- le
seul crime est d'avoir voulu un peu plus
de bien-être.
Mais la République est un fantôme et

son régime est celui d'un Empire ; au
lieu de subir l'autorité d'un roi ou d'un
empereur, nous subissons l'autorité de
tous les écumeurs de la finance. Aussi,
•si nous crions : « A -bas la royauté ! »
nous crions également : « A bas la Ré¬
publique ! »

A. Dauthuille.

Quelle Révolution?
La révolution mexicaine se poursuit

avec des alternatives de succès et d'in¬
succès. Entre autres faits intéressants,
Aristide Pratelle nous en signale un
dans les Hommes du Jour qui nous
donne un avant-goût du militarisme ré¬
volutionnaire.
Le chef de l'insurrection, Francisco

Madère, ne rêvant de renverser Diaz
que pour se mettre à sa place, a fait ar¬
rêter un certain nombre de révolution¬
naires libéraux qui ne voulaient pis le
reconnaître pour « président provi¬
soire » Voilà donc des révoltés qui n'ont
fait que changer de maître. Il faut es¬
pérer que cet- exemple fera; réfléchir cer¬
tains camarades embarqués dans ce ba¬
teau formidable qu'est le militarisme
révolutionnaire.

Ces naïfs-là comprendront-ils que
pour être libres il ne faut pas commen¬
cer par se placer sous les ordres d'un
général, serait-il révolutionnaire ?

On nous dit : Avec votre doctrina-
risme, vous enlevez au cœur des révo¬
lutionnaires l'ardeur nécessaire pour at¬
teindre à la victoire. Nous répondrons
que notre ardeur ne va pas jusqu'à nous
l'aire tuer pour les beaux yeux d'un dic¬
tateur. Nous voudrions savoir si la lutte
doit s'engager seulement pour gagner
une bataille révolutionnaire ou si -c'est
pour l'émancipation des asservis et tous
les hommes en général.
Si nous nous révoltons, c'est -pour

nous délivrer de toute contrainte, de
toute entrave gouvernementale. Et nous
ne croyons pas du tout que c'est en met¬
tant. notre sort- entre les mains d'un chef
quelconque que nous nous libérerons.
La critique est facile, nous ont encore

dit cles camarades : mais avez-vous au¬
tre chose à nous offrir à la place de ce
que vous critiquez ?
Ce n'est pas à nous à offrir quoi que

ce so-it. Ce que nous pouvons affirmer,
c'est que l'on n'aura que ce que l'on
prendra. Nous ne voulons pas, nous non
plus, que La prochaine révolution soit
une boucherie ; «nous ne voulons pas
nous faire tuer inutilement, et pour cela-
il faut que la mentalité des individus
soit affranchie, qu'ils -soient capables de
se passer de maîtres et nie se contentent
pas de suivre celui qui porte Le plus de
galons ou qui sait le mieux jouer du
prestige- révolutionnaire.
Il est certain qu'une révolution peut

fort bien se faire sans individus cons¬
cients. Mais celle-là ne nous intéresse
pas. Notre route à nous est toute tracée :
répandre les idées anarchistes et- faire
germer 'la révolte par la force de nos
idées même.
Nous ne pouvons pas marcher der¬

rière des cîiambardeurs qui croient qu'il
suffit de brûler des édifices, de changer
les hommes du gouvernement et qu'il
est inutile de libérer la masse de ses

préjugés séculaires.
Nous marcherons quand La révolution

nous semblera suffisamment préparée
selon notre manière de voir et s'il se
trouve des gens pour dire que nous
nous sommes des eunuques, nous leur
répondrons que cela vaut mieux que
d'être des poires.

Ernest Duté.

■»

Pour le Libertaire

JEUNE GAREE!
Le parti révolutionnaire est mort-né,

on s'en souvient. A peine, les bases et
principes fondamentaux en étaient-ils
jetés que de méchants réfractaires em¬
pêchèrent sa formation.
Ici, des camarades sans aucun parti

pris, soucieux seulement d'éviter une
inconséquence fâcheuse pour les révo¬
lutionnaires, montrèrent-, pa,r des argu¬
ments sérieux et précis les dangers d'un
tel groupement.
Gomment- concilier, en effet, comme

le voulaient les « guerre-socialistes »,
ceux qui n'ont ni La même tactique, ni
les mêmes conceptions, ni le même
idéal ?
Dans un tel ménage, l'harmonie eût

été bien difficile, pour ne pas dire im¬
possible.
Oir, voici que la même idée nous est

reservie sous un autre forme. Comme
le Phénix, le parti révolutionnaire vou¬
drait bien renaître de ses cendres. C'est
sur les jeunes, à présent, que les insur¬
rectionnels jettent leur dévolu. Dame,
c'est plus facile, les cerveaux sont plusmalléables, et avec un exposé habile...
L'adaptation militaire sera bien plus ai¬
sée quand en nous aura déjà militarisé
dans le civil. TeL est le plan d'Alme-
reyda ! Voyez plutôt :

« Nous voulons constituer une jeu¬
nesse oit se concentreront toutes les ar¬
deurs juvéniles sans opinions philoso¬
phiques déterminées. A -sa tête-, une
commission exécutive, orientée elle-
même par un état-major. (Prononcez
par un chef suprême.)

« Chaque dizaine de -membres du nou¬
veau groupe, appelé « Jeune-Gard© », de¬
vra à son tour obéir aveuglément à un
chef d'équipe placé à sa tête, sans avoir
à .rechercher les causes qui déterminent
les ordres. Lé chef étant bien connu de
nous, nous pourrons en toute confiance
former des plans secrets, mous organi¬
ser avec méthode, batailler avec ensem¬
ble... », etc.

On. le voit, il y aura un haut comman¬
dement ; toute initiative du petit per¬
sonnel deviendra impossible, et ces jeu¬
nes cerveaux restèrent à défricher, alors
qu'on les devrait- meubler d'un bagage
de connaissances.

Heiini ! qu'en dirait Blanqui ? Cepen¬
dant, il avait bien, lui aussi, trouvé une
combinaison de ce calibre. C'était bien,
lui aussi, 1 homme des conspirations et/
des organisations secrètes, l'homme ac¬
tif, vioient, impétueux, qui surgissait
tout à coup aux moments décisifs.
Et cependant son action n'a-t-elle pas

été suivie d'impuissance et de stérilité ?
Gomme lui, camarades insurrection¬
nels, je crois que vous voulez briser les
murs à coups de tête et tuer le diable
à coups de bonnet.
Seule une foi et un idéal ardents, com¬

plément indispensable de l'éducation
proprement dite et de l'éducation par
■l'action, amènent la discipline et la co¬
hésion.
On ne les impose pas.
En tout cas, en tant qu'anarchistes, il

nous répugne autant de commander que
4'être commaqdés
Oui, sans doute, il est bon de fournir

Tin aliment au besoin d'activité qu'é¬
prouve il t les 'jeton es g-onis. Mais prenez
garde d'en faire des brutes dociles..,
jusqu'au jour où, ne voulant plus obéir,
vous n'aurez plus devant vous — contre
vous — que des brutes.
Cette activité qui caractérise les jeu¬

nes, il faut sinon la ménager, du moins
l'entretenir en semant les idées qui la
mettront inévitablement en branle.
Quant à vos chefs, à vos hommes de

confiance, qu'en dire, sinon qu'amis au¬
jourd'hui, ils seront- peut-être traîtres de¬
main. Je n'en veux pour exemple
qu'Azew, l'homme de -comfiance incon¬
testé, qui fit tant de mal au parti révo¬
lutionnaire russe.

Non», je crois qu'il serait préférable
que les jeunes gardent- leur autonomie,
dans l'autonomie de leurs jeunesse res¬
pective. Et si l'on veut nous retrouver
au moment d'une action parallèle, que
l'on forme des Unions ou Fédérations
de Jeunesses, avec une réunion de con¬
seil hebdomadaire par exempte, où un
camarade de chaque jeûnasse serait dé¬
légué.
De tous -c-ôtés, des tâches ardues, pres¬

santes, nous appellent, cela est vrai,
mais ce qui ne t'est pas moins, c'est que
les libertaires ne peuvent s'arrêter à
l'idée d'une telle organisation sans faire
litière, de leurs principes et même de
leur simple dignité d'homme.

Marcel Vergeat.,
(Un jeune).,

Petits Pavés
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0 50 ; Bonnery, 2 fr. ; Burband Léon, 0 50 ;
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Très amusant, ce lait divers trouvé dans
fie Journal du 28 mars : Un gamin de H
'tbrts étant juché sur un iiaquêi ctuarge Uu
paniers de bière, mancieait un quignon de
pain et une saucisse qu'il arrosait de brune,
à moins que ce ne lut de blonde, prise
dans les paniers. Le charretier s'aperce-
vant du manège, carrasse d'abord, avec
son fouet, les cales du môme et le remet
ensuite entre les pattes des aqents. Conduit
devant le commissaire le p'iiot raconte son
odyssée : Orphelin depuis 4- ans, il a vécu
de rapines, dormant à la belle étoile. Sur
quoi, le sieur Montlahuc (c'est le nom de
Veinvloué lépinien) en sort une de ces bon¬
nes qui ne peuvent germer que dans le ci-
boulot d'un idiot ou d'un magistral g
« Pourquoi. dit-il au gamin en guenilles,
n'as-lu pas essayé de chercher du travail? »
Et le gosse de répondre : « Comment vou¬

lez-vous rn'sieu le commissaire que je me
présente chez un patron avec des croque■=
nots qui engueulent le trottoir ? »
Vous conviendrez que la réponse renfer¬

mait une dose aussi grande de philoso¬
phie que la demande contenait de mabou-<
lisme.
Seulement, l'histoire ne s'arrêle pas là.

Dans- une société mieux foutue que la nôtre,
le Dioqène en herbe eut clé frusqué immé¬
diatement après qu'on l'eut rassasié ; en
République {Liberté, Egalité, Fraternité),
c'est une autre affaire.
Après le sermon du maqistryt on envoie

le môme au dépôt ; naturellement. Augus-
• lin Denis, c'est le nom de l'enfant, passera
tn correctionnelle pour vagabondage, vol,
etc., elc.
Or. il esl probable que là le président lui

tiendra le même langage que l'hilarant
Monllahuc, mais le plus rigolo ce serait que
ce terrible malfaiteur — c'est du petit Au¬
gustin que î'c parle — réponde en récitant
les quelques vers suivants de l'Ouvreur
de portières, d'Oclave Pradels.

*
«k •*

Eh ben ! en v'ià- des histoires ! Faul-il
tout, de même que l'amour de la patrie soil
fort chez les gars de Pontscoff pour qu'ils
préfèrent se suicider plutôt que d'aller pas¬
ser deux ans à la caserne ! Ces sacrés bre¬
tons ont la tôte dure pour ne pas compren¬
dre la beauté de la vie militaire, la douceur
du service, la politesse et la bonté des
chefs. Faut-il qu'ils soient bornés pour re¬
fuser d'aller remplir leurs devoirs de Fran¬
çais sous les plis du drapeau em...baumé
à Mâcon.
Voici un nommé Quintin qui a une femme

el un enfant que l'on a retiré à temps des
rails sur lesquels il s'élail couché au pas¬
sage d'un train cl qui a juré qu'il recom¬
mencerait. Mourir pour la pairie, etc., ça
rte vaut pas la bonne liberté : les soirées
i'ie la caserne, foyer de tuberculose, A'ali
coolisme et. de sgphilis'me. vieux clichés —

hein, Ifervé ? — toujours d'actualité, ne
valent pas les veillées passées autour d'un
oJjf feu de bois près de sa compagne et
de son p'tit gars. H'esl-ce pas les gars bre-
t\ons' ? '
Et toi, qu'en penses-tu Bvnau-Varilla de

mon cœur, « O patriote, effroi de nos vain¬
queurs ? v

Taadès,

le Militarisme
A l'heure actuelle, beaucoup de syn¬

dicats hésitent à faire ouvertement deÀ
la propagande antimilitariste ; on se il,
contente de dire aux jeunes, lorsqu'ils
parlent au régiment : « Si l'on vous
envoie dans les grèves, ne tirez pas sui;
vos frères », et l'on croit que c'est suf¬
fisant.

•Onjm comprend peut-être la néces¬
sité, mais on a peur d'offusquer les es¬
prits par trop ombrageux ; on a peur
d'éloigner du syndicat les jeunes élé¬
ments qui, trop souvent, sont épris do
militarisme, en un mot l'on s'occupe
plutôt du groupement- que de l'éduca¬
tion.

Par contre, ce doit être la principale
besogne des jeunesses syndicales. Oui,
c'est à nous, les jeunes, d'intensifier
cette propagande, à nous, qui sommeg
appelés à sacrifier les deux plus belles
années de nôtre existence pour une soi-
disant patrie ; nous qu'on voudrait
faire servir de chair à canon et qu'on
chargera de monter la garde- -autour du
capital. Non, nous n'avons pas le droit
de délaisser cette propagande.
Nous ferons donc de l'antimilitarisme,-

no*us amènerons nos camarades a nos
conceptions libertaires, nous leur fe¬
rons comprendre ce qu'ils vont faire au
régiment. Nous ne voulons pas qu'ils
y aillent pour prendre des galons, pour
se créer une position. Non ! car la prise
de galons, à moins que d'avoir une âme
extraordinairement trempée, c'est ga¬
gner du bien-être, c'est marcher vers la
corruption, et j'ai peur que ce bien-êtro
ne fasse oublier aux gradés qu'ils sont
des fils du peuple et que demain ils se- M
ront encore des exploités. ^
Nous voulons que nos compagnons

'de travail aillent au régiment -avec des
idées conformes à leur intérêt de classe
et à l'idéal humain afin que lorsque les
repus de La société actuelle viendront
leur dire, en leur montrant- les prolétai¬
res en révolte : « Marche et fais feu î
c'est pour 1a. patrie ! » ils répondent- en)
passant de l'autre côté de la barricade.

Hubert Gaulier.

Les camarades dont l'abonnement est
échu sont instamment priés de le renou¬
veler afin d'éviter des frais de recouvre¬
ment inutilement dispendieux.

LES MARTYRS DE CHICAGO (1887)
Une brochure, avec portraits de

Spies, Lingg, Fischer, Engel, Par-
sons, Fielden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

3 fr. 50, franco.
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SUR LE DROIT A L'AVORTEMENT
-Mi

Si j'en juge par l'article de Madeleine
Vernet et par celui du docteur Pierrot,
parus dans le dernier numéro des
Temps Nouveaux, le sujet du « Droit- h
l'avortement » est loin d'être^épuisé.
Néanmoins, je crois qu'avant de couvrir
de fleurs ou de-., pierres le camarade
qui n'a pas les mêmes idées que soi,
il est de toute justice de ne pas l'exécu¬
ter pour trois lignes interprétées selon
les besoins de la cause que l'on dépend.
Madeleine Vernet dit que les femmes

sont ennemies de l'avortement et elle
cite quelques cas à l'appui de sa thèse.
Je ne suis pas animé d'un toi et

aveugle emportement sur le droit à l'a•
fortement, j'avoue très sincèrement
que, père de deux enfants, j'eusse con¬
sidéré une union stérile avec ma com¬
pagne comme une chose fâcheuse et
peut-être que si ce cas se fût produit,
j'eusse été tenté d-e fonder une famille
dans une nouvelle union. Vous voyez
donc, camarade Vernet, 'que je n'appar¬
tiens pas à la race masculine, que vous
décrivez sous de si noires couleurs.
Après tout, je suis peut-être un phéno¬
mène anarchiste- Seulement-, ce qui
reste à prouver, ce sont vos affirma- j
tions ! Vous avez vu des hommes obli¬
ger leur compagne à se faire avorter-
Eh bien ! fai connu des hommes qui se
fichaient que leur femme fût enceinte,
leur égoïsme était tel que, malgré la
misère qui assaillait déjà leur ménage
et qui allait s'accroître par la naissance
d'un nouvel enfant, ils étaient décidés
à ne pas se priver pour élever le nou¬
veau venu, et c'était sur la femme et
les enfants que retombaient toutes les
privations ; à ce moment, la mère, par
amour maternel, pour ne pas voir ses
enfants souffrir davantage en retran¬
chant du strict nécessaire pour leur-
existence de quoi nourrir l'intrus,

_ em¬
ployait tous les moyens pour se débar¬
rasser du fœtus qu'elle portait. D'autres
fois, c'était- une fiile, à qui le maigre sa¬
laire ne pouvait déjà assurer l'exis¬
tence, qui cherchait, sans que l'homme
l'y obligeât, à se faire avorter. La mo¬
rale, ou plutôt le préjugé bourgeois qui
.fait regarder avec mépris la fi-lle-mèr-e
n'avait rien à voir dans ce cas, car si
il avait été possible à cette fljje d'élever
son enfant, elle n'aurait pas eu recours
& des substances abort-ives qui, elle le
savait, lui détraquaient l'estomac, rui¬
naient sa santé. Vous me direz que,
seul, l'égoïsme du mâle est la cause de
cet acte qui sera peut-être mortel pour
celle qui s'en est rendue.-, coup-a-

«lle (?)-Je crois qu'il y a deux autres cau¬
ses : 1° La mauvaise organisation so¬
ciale, qui prive les individus du néces¬
saire à l'existence ; 2° le manque d'édu¬
cation de l'homme et de la femme.
L'homme ne fait rien pour que sa

compagne s'éduque, il l'éloigné de tout
ce qui pourrait l'émanciper, il la tient
pour la serve, pour la chair à plaisir.
La femfne actuellement n'est qu'une
prostituée, bonne tout au plus à satis¬
faire le mâle en rut, à lui préparer ses
repas, à faire le ménage et torcher les
mioclies. Même pour certains esprits
qui se croient débarrassés du préjugé
'religieux, la femme est au même point
qu'il y a plusieurs siècles, -alors que
clans un concile les pères de l'Eglise dis¬
cutaient pour savoir si la femme avait
une âme -et- ne l'admettaient que par
trois voix de majorité- ; aujourd'hui, si
l'on osait, la séance recommencerait,
sur un ton plus laïque il est vrai, pour
savoir si la femme a un cerveau.
Mais -à quoi bon d'oiseuses discus¬

sions : elle a un utérus et ça. suffit.
Or, l'homme qui pense ainsi est loin

d'avoir fait son éducation ; il peut s'in¬
tituler révolutionnaire-, affirmer a tout
venant qu'il est anarchiste, il n'est
qu'un orgueilleux imbu d'une supério¬
rité imaginaire.
Ceci dit, examinons la valeur des re¬

prochas adressés au Libertaire à la suite
d'une note passée dans ses colonnes et
•critiquant loyalement, ainsi qu'il con¬
vient entre camarades, les articles du
docteur X... et de Michel Petit, parus
dans les Temps Nouveaux, critique qui
valut au Libertaire l'honneur d'être ra¬
valé an rang du Journal, dans la rubri¬
que « crocs et griffes ». Je dois dire que
je ne suis pas l'auteur du petit entrefilet
paru ici, mais j'ajoute que je n'aurais
pas hésité à le signer, ne croyant pas
pour cela faire œuvre de censeur.
Tout d'aborcl. je déclaré être l'adver¬

saire de l'avortement quand il est prati¬
que par des matrones maladroites ; ceci
je l'ai écrit dans le Libertaire (Petits
'Privés, n° du 4 mars) ; sans être méde¬
cin, j'ai connu de ces -avort-euses d'occa¬
sion et quelques-unes de leurs patien¬
tes ; Tes moyens employés par les pre¬
mières pour débarrasser (j'allais écrire
estropier) les -secondes étaient, de- vérita¬
bles instruments de. torture parmi les¬
quels le plus courant, ainsi que chacun
le sait, e-sl l'aiguille à tricoter, au risque
de percer le péritoine ; cette aiguille,
quelquefois .ro-uillée par suite des pré¬
cédentes. « opérations », toujours mal¬
propre-, est maniée par des mains irniex-
pertes. D'autres encore avaient pris,
toujours :sur le conseil d'avorteurs igno¬

rants, de-s remèdes de chevaux, comme
on dit vulgairement Pour bien montrer
jusqu'où va l'empirisme de certains
charlatans, je citerai le cas d'une femme
qui m'.a avoué avoir pris, sur le conseil
d'un de ces tristes sires, 60 centimes
d'extrait de saturne mélangé à d'autres
ingrédients, ceci par deux fois à jeun,
dans le but d'amener des contractions
de l'utérus ; la malheureuse fut horri¬
blement malade, faillit s'empoisonner
et.... n'avorta pas.
Aujourd'hui, quoi qu'on dise et quoi

qu'on fasse, rien n'arrêtera la malheu¬
reuse qui veut se faire avorter, la lui
l'-olMigera à se cacher, à aller trouver
une « fais-mise d'anges ». risquant, les
pire^ accidents, alors que si cet avorte-
ment était pratiqué au grand jour, avec
l'aide d'un médecin ou d'une sage-
femme, un être seulement sur deux se¬
rait sacrifié. L'article 317 du Code pénal
n'arrête ni l'avortcur, ni la femme qui
désire avoir recours à ses « bons offi¬
ces », il ne sert qu'à pratiquer clandes¬
tinement. ce qui devrait être- un droit.
Si certains anarchistes se font les. apô¬

tres de l'avort-ement, il ne s'ensuit pas
que l'idéal anarchiste soit l'avortement
au le néo-malthusianisme à outrance ;
l'un et l'autre ne sont pas des -moyens
de transformation sociale.
La matennuté -est une chose essentielle

pour la santé de la femme, mais elle ne
doit pas être fade à... couche que veux-
tu. -C'est, pourquoi nous disons aux fem¬
mes : « Vous n'avez pas le droit de don¬
ner à la société des enfants anormaux,
du déchet social ». Il ne- faut- pas que
les fœtus de syphilitiques -ou d'alcooli¬
ques viennent "à terme, si les précau¬
tions -pour éviter une grossesse n'ont
pas réussi.
Les enfant-s procréés dans ces condi¬

tions ne seront qu'une charge pour la
société ; leur existence sera presque tou¬
jours de brève durée -et ne vaudra que
des souffrances pour ses auteurs.
Malgré le docteur Pierrot, j'affirme,

avec la plupart de ses confrères, que les
descendants d'alcooliques, -de syphiliti¬
ques -et quelquefois de tuberculeux sont
voués à la misère morale et physique ;
presque tous sont rachitiques, scrof-u-
leux-, idiots, prédisposés à la méningite
tuberculeuse, aux accidents hystérifor-
mes et épileptiformes.
Il m'est arrivé d'entendre, des parents,

en voyant l'état pitoyable de leur enfant,
prononcer ces mots : « Pauvre petit, il
serait préférable qu'il fût mort que de
saufTir -ainsi ». Et ces parents, docteur
Pierrot, aimaient leur -enfant.
Or, je dis que dans ce cas il eût mieux

valu -détruire ce qui n'était .pas en¬
core né.

E. Guichard.

foyers, à leurs familles, à leurs travaux,
pour être lancés dans le tourbillon de
la misère et du dés-espoir. Oe sont des
hommes entre tous dignes de vivre,
dont le seul crime est d'avoir travaillé
constamment" "pour le bonheur de l'hu¬
manité, c'est-à-dire à l'émancipation
d'une société égoïste et misérable et
que l'on arrache de son sein comme s'il
s'agissait de venimeux repli,les.
On ne peut rien faire de plus pour le

déshonneur d'un peuple que ce que
viennent de faire les cités républicaines
d'Amérique. -C'est làji.n crime odieux
de lèse-humanité-
Si c'est ainsi que les gouvernants ré¬

publicains entendent la justice et la li¬
berté, qu'on nous ramène aux carriè¬
res de l'autocratie ; nous y gagnerons
du moins de voir tomber le pluâ sinis¬
tre-des masques !

{Del gnipo esnano-l Hnmanidad).
Eusebio Amo y Garcia.

Liberté, Egalité,
Fraternité

Les républiques, ces gouvernements
basés sur une liberté menteuse, sur
une fraternité jama-i-s pratiquée!, sontj
aujourd'hui à i'avant-garde... pour la
férocité et la sauvagerie déployées con¬
tre les contempteurs de d'ordre établi.
Elles ont inscrit dans leurs codes,

avec le sang du peuple et des martyrs
révoltés, une devise digne de tous les
resnects : Egalité, Fraternité, Liberté-
Magnifique devise que celle -qui pro¬

clame les droits et la grandeur de la
personnalité humaine :
Selon elle, les homme-s .peuvent pen¬

ser et exposer librement leurs idées, op¬
poser leur droit à ceux qui abusent
d'une prétendue supériorité. Elle ré¬
clame pour eux l'amour et l'appui, de
leurs frères, -quand la douleur et le
malheur viennent à les frapper. Mais
comment est-elle comprise ?
Tout récemment, encore, trois de ces

organismes politiques, qui se nomment
pompeusement Républiques, qui se pa¬
rent et .se couvrent, dhf mots glorieux
de Liberté, de Fraternité, d'Egalité, les
Républiques du Brésil, de l'Uruguay et
d'Argentine, viennent de signer un
traité par lequel, au nom de ces vénéra¬
bles principes, est ojdonnée_J'expulsion
du territoire des trois Etats, de tous les
anarchistes et suspects d'anarc,hie. de
.quelque classe et condition qu'il soient.
Les dirigeants et les représentants de

c-es trois peuples, qui se déclarent li¬
bres ont-, « pour la défense de la société
menacée », foulé aux pieds sans le
moindre scrupule le droit à la vie de ci¬
toyens qui sont pour le moins aussi di¬
gnes de vivre et de penser qu'eux-mê¬
mes-
Sous ces mots sacrés inscrits dans

les armes de pèu-ples qui versèrent des
flots de sang pour conquérir leur indé-
nendance et secouer le jour du tyran,
ces peuples viennent de décréter une
des plus grandes monstruosités socia¬
les qui aient été commises.
Habitants d'un pays libre et humani¬

taire. ces hommes, nos frères ont été
expulsés de leur pays, arrachés à leurs

La Coopération
Ses illusions

Une discussion passionne en ce moment le
monde coopératif. L'Eoole des Pionniers de
Rochdalî-e, ou école socialiste, recherche si
ses organismes qui sont le Magasin de gros
3es coopératives de France, la Bourse des
coopératives socialistes, la Confédération gé¬
nérale des coopératives, etc., ont intérêt et
possibilité de fusionner avec les organismes
de l'Ecole de Nîmes, c'est-à-dire avec l'Union
coopérative des sociétés françaises, l'Office
coopératif, etc.
Profitant de cette -controverse, nous tâche¬

rons de nous éclairer sur les problèmes que
soulève le coopératism-e en général et sur la
valeur que pourrait avoir la coopération sous
l'influence et l'impulsion des anarchistes.
L'Internationale avait dit : « l'Emancipa¬

tion des travailleurs 'doit être l'œuvre des
travailleurs eux-mêmes » ; théoriquement la
coopération socialisto 1-e répète, filais prati¬
quement, tout comme l'Ecole bourgeoise de
Nîmes, -elle travaille pour que l'émancipation
des travailleurs (j'allais écrire l'exploita-
nonl soit Foeuvre des consommateurs.
Examinons la portée sociale de la coopéra-

rive de -consommation : i° La coopération est.
! elle spécifiquement anticapitaliste ; 2° A-
t-elle une "valeur d'éducation révolutionnai¬
re et communiste ?" f3° Peut-elle (et c'est ce
qui doit surtout nous 'intéresser) créer des si',
tuations révolutionnaires ?
i° La -coopération ne peut avoir une va¬

leur anticapitalilste par elle-même, puis¬
qu'elle ne s'attaque qu'à l'échange. Et lors¬
qu'elle s'occupe de la produc'tîôn ce n'est
que pour rêver de nous ramener à l'exploi¬
tation, à un mode de production dépassé.
En effet, le Magasin de gros ne s'engage

à prendre le* produits des coopératives de
production que si celles-ci consentent à se
laisser racheter, c'est-à-dire à abandonner la
direction et la gestion de leurs sociétés aux
côniommateurs groupés dans le M. S. G. On
reconnaît, il est vrai, aux ouvriers et em¬

ployés travaillant dans les coopératives cer¬
tains avantages que ne donnent pas tous les
capitalistes, par exemple : presque toutes les

i coopératives de la région parisienne donnent
i un salaire plus élevé, le repos hebdomadaire
est observé, quelquefois même payé, etc.,
mais tout cela n'a été acquis que sous la
poussée et la pression des syndicats, oui.
avec juste; raison, ne s'occupent pas de la
qualité ni de l'étiquette de l'exploiteur.
La coopération ne peut s'attaquer à la for¬

me d'exploitation que nous subissons, malgré
les affirmations et les rêveries des coopéra-
teurs qui font des calculs, lesquels prouvent
clair comme le jour qu'avec les trop-perçus
dans 10 ou 15 ans le prolétariat groupé dans
les coopératives aura racheté la terre et l'ou¬
tillage, c'est-à-dire aura socialisé tous les
moyens de production et d'échange. Non seu¬
lement cette hypothèse est absurde, mais
comme dit Charles Guieysse- ; « Ne sont-ce
pas les marchands qui ont fait naître le ca¬
pitalisme, et le capitalisme ne s'est-il pas
transformé en devenant industriel ? Le c-oo-

përatisme avec ses usines et ses ateliers nous
ramène aux premiers temps du capitalisme
1out simplement ; il renie les efforts tena¬
ces des producteurs pour dominer les mar¬
chands » (i\
2° La coopération ne peut avoir une valeur

propre d'éducation puisque (jusqu'à présent
du moins) elle laisse subsister l'intérêt per¬
sonnel par la répartition des bonis. Elle ne
peut avoir de valeur éducative que par les
ressources qu'elle fournit à la propagande
et aux œuvres révolutionnaires. Nous exami¬
nerons ce point dans un prochain article.

30 La coopération ne peut pas créer de
situation révolutionnaire, car elle est placée
sur un terrain où seul l'argent a une valeur.
Toutes les fois que les «opérateurs ont cher¬
ché à se placer sur un autre terrain ils onf
couru à une défaite. Le lamentable échec
que la coopération socialiste a essuyé lors
de sa tentative de boycottage du sucre prouve
bien son impuissance révolutionnaire.
La coopération peut même avoir dans cer¬

tains cas une influence contre-révolutionnai¬
re en abaissant le coût de la vie, elle peut
permettre une diminution de salaire.

» La coopération arrivera probablement
(( avec son M. S. G., à prendre une certaine
« importance dans le domaine de la petite

a production. Elle fera o-uvre utile en aidan, 1
« à la disparition clu petit commerce. Croire
(( la coopération capable de disputer la maî-
« trise du marché du blé, du sucre, de la
et viande, des grands marchés commerciaux,
« c'est vouloir délibérément caresser une il-
(( lusion », écrivait Monatte dans la Vie Ou¬
vrière, et je crois que nous ne pouvons pas
attribuer à la coopération une autre impor¬
tance.

L'organisation codjjératiste peut nous ra¬
mener à une conception communaliste d»
fournitures d'objets alimentaires. C'est l'opi¬
nion de Georges Sorel (1) : « Généralement
les théoriciens de la coopération ferment les
yeux à l'évidence et ne veulent pas voir que
les institutions qui leur sont chères eonsti.
tuent un acheminement vers les services
communaux. » L'exemple que nous donne la
municipalité de Nîmes pour solutionner le
conflit avec les boulangers nous montre que
Sorel avait vu juste.
Malgré toutes «s critiques, je pense que

les anarchistes peuvent avoir un rôle utile
dans le mouvement coopératif. C'est ce que
je tenterai de démontre! dans un prochain
article.

Henri Chapey,

L'ALCOOLISME.
ET LA CLASSE OUVRIERE

A. Grandidier.

(1) Coopéraleurs cl pacifistes sociaux, page 333
de Pages libres, n* 225.

Nous avons été très heureux de lire ton
article antialcoolique dans le Libertaire.
Que la majorité des sociétés d'abstinence
totale soient religieuses, oui : mais tu ou¬
blies qu'il «1 existe deux en France qui
n'ont aucun caractère religieux.
Dans la Fédération des Travailleurs An¬

tialcooliques il existe une section d'absti¬
nents, et c'est justement cette section qui
contribue en ce moment-ci à l'extension de
la propagande antialcoolique en France. Il
existe également depuis 5 ans, tu ne dois
pas l'ignorer, une organisation internatio¬
nale des abstinents qu'on appelle les Bons
Templiers Neutres, où l'on ne parle pas
de choses religieuses, mais bien de ques¬
tions sociales des plus intéressantes.

Un militant abstinent.
'■

1 ...1

Lemouvement
international

ITALIE
Comme suite au désir exprimé lors du der¬

nier congrès, les anarchistes sont en train
de préparer un nouveau congrès pour le cou¬
rant de l'année. Suivant l'initiative des-ca¬
marades de VUnione comnnista anarchica efl
des journaux VAllcanza Libertaria et l'Agita-
tore, ce congrès sera probablement tenu à
Rome.
Le parti socialiste avait organisé pour le

dimanche 26 mars- une série de meetings
monstres pour réclamer le suffrage universel.
C'a été un véritable fiasco ; malgré les efforts
faits, bien peu ont réussi ; celui de Rome n'a
même pas eu lieu faute d'assistants.
Comme pour chaque grand événement, le

roi vient d'accorder une amnistie en l'hon- i
neur des fêtes du cinquantenaire. Seulement
notre cher roi s'est empressé d'oublier les
antimilitaristes et les ouvriers condamnés
pour faits de grève. Ces derniers ne l'oublie¬
ront pas.

HOLLANDE-
A Amsterdam, les magasins restent ouverts

jusqu'à une heure du matin. En 1906, le con¬
seil municipal repoussa une proposition de¬
mandant la fermeture à q heures.
Des milliers d'employés travaillant jusqu'à

des heures aussi indues ne peuvent s'orga¬
niser. Pour lutter contre la concurrence, les
petits boutiquiers s'exténuent, mais seraient
partisans d'une fermeture moins tardive
Cependant une trà's grande partie des

commerçants trouvent qu'une telle réclama¬
tion est une atteinte à leur liberté et qu'ils
ont le droit de faire ce qui leur plait.
Est-il possible d'avoir une aussi étrange

compréhension de la liberté !..

***

Le nombre des mariages n'ayant pas di¬
minué il est intéressant de consulter les quel¬
ques chiffres suivants sur la natalité. De
1870 à 1SS2, la natalité en Hollande fut de

1 30,5 pour 1.000 habitants par an ; de 1901 à
iqoS, elle fut successivement de 32,3 à 31,8
— 3r>6 — 3i)4 — 30,8 ~ 30.4 — 30 -

29,7- En 1909, elle descendit jusqu'à 29,1. Ce
chiffre est le plus bas qu'ait atteint la nata¬
lité depuis qu'existe le recensement eu Hol¬
lande
La diminution fut ïa plus importante en

! la capitaliste Amsterdam. Pendant que la
natalité dans ce pays était en 1909 de 29,1,
à Amsterdam elle fut de 23,8, donc au-des¬
sous de la moyenne. Le nombre des naissan¬
ces à Amsterdam fut en 1901 de 14.719 et de
12.934 en 1909. La natalité totale en ces sept
dernières années se tient dans une moyenne
de 171.000 par année.
Ainsi, même la Hollande, pays conserva¬

teur, routinier, religieux, de mœurs sévè¬
res, devient néo-malthusiën. Parmi les tra¬
vailleurs conscients, beaucoup se refusent
à faire et à éduquer du matériel vivant pour
le capitalisme. On règle consciemment le
nombre de ses enfants au grand dam de la
calviniste Hollande. Dieu déjà avant la
création du monde avait déterminé le sort de
chaque Hollandais, et voyez : les habitants

j (1) Introduction à l'Economie Moderne, p. 163

actuels se refusent à donner la vie à des
Hollandais dont le sort avait été déterminé 1
Et cela cause sans doute une grande confu¬
sion dans les calculs célestes. Mais les bons
bougres hollandais ne s'en inquiètent pas.

SUEDE

Les travailleurs sentent encore qu'ils ont
été battus, et biçn battus, dans le lock-out et
la grève générale de 1908. Les employeurs,
forts de leur victoire, imposent leurs volontés
aux prolétaires et trop souvent ceux-ci ont à
accepter les conditions de leurs maîtres, —-

cependant pas toujours sans protestation.
Un lock-out dans la chaussure vient seule¬

ment de finir, et les ouvriers ont repris le tra¬
vail aux conditions fixées par la commission
d'arbitrage.
Les travailleurs du bâtiment sont menacés

d'un lock-out pour le tor avril, il serait géné¬
ral et atteindrait 40.000 ouvriers.

te**
Le Parlement suédois, qui voit l'utilité de

nombreuses naissances au point de vue capi¬
taliste — dans les rangs prolétaires, naturel¬
lement, — vient de discuter un projet de loi
prohibant la vente de la littérature néo-mal¬
thusienne ainsi que des préservatifs. Le projet
a été voté avec ensemble, les députés social-
démocrates ont voté comme un seul homme en

sa faveur!
Cependant, un autre projet ayant pour but

de restreindre la vente de l'alcool a été re¬

jeté...
Le camarade Hinke Bergeg-ren, éditeur de

Brand, l'organe anarchiste suédois, qui a été
poursuivi pour avoir organisé des conférences
néo-malthusiennes et ce, comme nous l'avons
déjà dit, sur l'instigation de Hjalmer Bran-
kim, le leader de la social-démocratie, vient
d'être acquitté, et il est très probable que ce
jugement sera confirmé par un autre tribu¬
nal. Mais avec la nouvelle loi il en ira dé¬
sormais différemment.

Freedom.
(Traduit par E. Gren).

Vient de paraître :

CHAMPS, USINES, ATELIERS
Par Pierre KROPOTKINE

Un volume : 2 fr. 75 ; Franco : 3 £r. 25.

re

Dimanche dernier a eu lieu la réu¬
nion mensuelle.
Les camarades ont décidé flte s'inté¬

resser au mouvement -de protestation
contre la condamnation à 12 ans de ré¬
clusion prononcée contre le dessinateur
Sagrista, par un conseil de guerre es¬
pagnol.
Un meeting aura lieu la semaine pro¬

chaine. Que tous les camarades y assis¬
tent-, montrant ainsi -notre solidarité
pour nos camarades étrangers victimes
de la vindicte bourgeoise.
Nous avons également envisagé l'ac¬

tion à faire pour le 1er mai*
Différentes questions ont été égale¬

ment- examinées ; .organisation d'une
promenade au Bourget -"J-iïî'ganisation
d'une conférence-congrès -pour la ré¬
gion parisienne.
La Fédération a renouvelé les cama¬

rades délégués à la correspondance et à
la trésorerie (si l'on peut dire, la Fédé¬
ration étant en -dèch-e cïe 10-0 francs). Est
secrétaire : A. Dauth-uille, 15, rue d'Or-
seT. Lui adresser -toute correspondance
au Libertaire,

Les camarades des -différents groupes
sont invités à passer au Libertaire pour
y prendre les prospectus à distribuer,
•et les affiches à coller pour le- meeting
Sagrista, P-ermanence vendredi toute la
journée.

L'Agitatïoi)
ROANNE

Le semaine sociale
J'avais promis la semaine -dernière de

m'occuper des moyens de pression em¬
ployés par le Comité républicain (voir Cer¬
cles des Jaunes), pour recruter des mem¬
bres ouvriers dans leur pétaudière. D'après
les renseignements que j'ai recueillis, les
exploiteurs faisant partie du Comité n'em¬
bauchent que sur la présentation ,d'une
carte du Comité ; ainsi, à la papeterie,
cela se pratique, si mes renseignements
sont exacts, depuis 1-e jour que ce baene
a été mis en exploitation. On pourrait
croire -que l'ouvrier est favorisé en'voyant
les moyens employés -pour le recrutement
du personnel, mais il n'en est rien, aucune
boîte ne paye aussi mal, dans aucune usine
l'on ne fait autant d'heures de travail (12
heures et quelques fois 13) dans aucune
usine il n'y a autant d'accidents de travail,
toutes les semaines, c'est deux, trois, qua¬
tre et quelquefois -cinq accidents. Je com¬
prends maintenant qu'il leur faille des
assagis-.
A un certain moment pourtant, un com¬

mencement d'organisation avait été sur le
point de naître, mais elle fut vite étouffée
par les exploiteurs. On me signale aussi
une autre maison, la boîte à Destré, Bon-
nau-cf et Cie, réputée depuis longtemps déjà
comme étant le tissage des jaunes : pour
travailler, il faut avoir sa carte du Comité.
Les Bonnaud et Désiré sont les fondateurs
d-u fameux Comité, l'un d'eux est conseiller
municipal. Alors tout s'explique. Mais que
dire de la mentalité de ces -esclaves ; ils en
seront bientôt à porter la marque de feu et
à voir leur nom remplacé par un numéro,
line réunion des administrations des syn.

dicats doit avoir lieu jeudi 6 avril à l'elF*

%
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d'entreprendre une agitation contre cette
pression patronale ; nous en recauserons.

F. D.

MONYGEAU-LES-MINES
Malgré le désintéressement des camara¬

des révolutionnaires et libertaires, pour tout
ce qui touche la propagande, nous voulons,
à quelques-uns, prbtiter de toutes les occa¬
sions qui se présenteront à nous', pour l'aire
un peu d'agitation par les réunions de quar¬
tier, puisque c'est le seul moyen à notre
disposition en ce moment, les fonds faisant
délaqt pour taire autre chose.
Nous espérons que par la suite les cama¬

rades rompant avec leur indifférence, vou¬
dront bien nous apporter leur aide, pour
ne pas se faire les complices des iniquités
de nos bons unifiés, maîtres de notre pays.
Il y a une quinzaine, profitant de la pré¬

sence du camarade A. Moral, de la Coopé¬
rative. ouvrière d'horlogerie des Gras-Besan¬
çon, en tournée pour cette dernière dans
la contrée, qui voulut bien nous^ prêter son
concours, nous organisâmes trois réunions
dans différents quartiers de la ville, et si
le temps nous l'eût permis, nous aurions
pu en faire autant pour plusieurs autres
endroits des environs. Ce sera pour la pro¬
chaine fois.
Le sujet choisi pour ces trots causeries

était : Procréation consciente. Nous avons
constaté avec plaisir que l'élément féminin
était représenté par le quart des assistants
dans chacune des réunions. C'est une preuve
que le sujet était intéressant. 11 a été traite
d'une façon magistrale par le camarade
Morel, qui d'ailleurs est un militant de la
Bourse du Travail de Besançon.
Il a cinglé, avec juste raison, les alcoo¬

liques qui malgré les négations de notre
député Bouveri, sont très nombreux dans
la région, et c'est bien pourquoi l'évolution
ne se fait que lentement chez les mineurs
abrutis d'un côté par la politique, empoi¬
sonnés de l'autre par les màstroquets.
Bref, nous avons été satisfaits de nos

petites réunions où nous avons écoulé une
quantité de brochures néo-malhusiennes qui,
nous l'espérons, porteront leurs fruits ; ce
qui serait à souhaiter, car les mineurs sont
en général très prolifiques.
Notons en passant qu'un camarade ayant

demandé à la coopérative dont il fait partie,
que celle-ci organise une causerie de ce
genre avec le camarade Morel, a essuyé un
refus. Ah ! si ç'avait été pour prêter la
salle à un politicien socialiste, il est cer¬
tain qu'on eut accepté d'emblée. Mais pour
un militant anarchiste, fi donc !
Triste mentalité que l'on retrouve non

seulement dans les groupes politiques, niais
jusque dans ces sociétés à bases égoïstes,
où l'on trouve mélangés, rouges et jaunes,
syndiqués et non syndiqués — je ne parla
ici que de celles de Montceau — appelées
coopératives de consommation, et où ba¬
taillent inutilement des camarades dont
l'énergie pourrait être si ibien dépensée
ailleurs..!

J. Blanchon.
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Fédération communiste révolutionnaire. —

Groupe du XIVe, samedi 8, salle de l'Avenir de
Plaisance, 13, rue Niepce.
Grande fête populaire avec le concours des

chansonniers révolutionnaires et montmartrois,
Bruantéhus, Del, Hisse, Dofrance, Ester, Jac¬
ques Bonhomme, Mme Logrango, Dubrébus,
Franc-Cœur, Lanotf dans ses oeuvres. Le grou¬
pe théâtral du 20° jouera : Le Cultivateur do
Chicago. Entrée, 0 fr. 30.

L'Avenir Social. — Dimanche o avril à 2 heu¬
res à l'Université Populaire, 157 faubourg Saint-
Antoine, matinée organisée par l'Avenir Social
œuvre do Solidarité éducative de Madeleine
Vernct : « Au drapeau », drame révolution¬
naire en 4 actes de Jehan Frelon joué par la
Société « La Chaumière ». Prix des places 0,75
au profit do l'œuvre.
Jeunesse libertaire du XI». — Réunion vendre¬

di à 9 heures à l'U. P. 157, fauhg Saint-Antoine.
Propagande à faire. Brochure de propagande.
Organisation d'une conférence.
Appel à tous.

Groupe des propagandistes du 17°. — Réunion
vendredi 7 avril à 0 h. du soir maison des Syn¬
diqués, 67, rue Poucliet. Ordre du jour.
Entente a établir au sujet de la prochaine con.

fércnce.

Groupes ouvriers Néo-Malthusiens. — Sections
XI» et XII» café de l'Industrie 13, ruo Jules-
Vallès. Causerie par un camarade» Invitation
cordiale à tous.

Tournée Lanolf. •— Los camarades de la ré¬
gion do l'Ouest qui voudraient organiser les
conférences déjà annoncées plusieurs fois, sont
priés d'en hâter l'organisation et d'écrire de
suite au chansonnier révolutionnaire Lanoff,
114, rue Clignancourt, Paris (18e). ,

Groupe révolutionnaire des originaires de
l'Anjou (F. R. C.). — Samedi 8 avril à 8 h. }
salle Fabien. 70, rue des Archives (3e), les ca-.
marades sont convoqués pour une communi- :
cation importante. Présence indispensable.
Fédération communiste révolutionnaire (Grou- ;

pe du 18e). — Vendredi 7 avril, réunion salle;
Bazet, 51, rue Polonceau. Ordre du jf>uy : .

Désignation d'un secrétaire ; organisation de
la propagande ; causerie pa.r un camarade du
groupe. Présence de tous 'indispensable.
Cercle d'Etudes et de propagande de l'Eglan-

tine Parisienne, 61, rue Blomet. — Samedi
S avril, à 9 heures du soir, causerie par Pra-
telle : « L'éveil de l'Orient : Japon. Corée,
Mandchourie, Chine. »

Foyer populaire de Belleville. —• 5, rue Henri-
Chevreau, jeudi 13 avril à 8 h. i du soir, confé- '
rence publique et contradictoire : La puissance
des-financiers par le camarade Z... rédacteur de !
la « Guerre Sociale ».
Moyens de communiications. Métro : Station-

Méniimontant — Omnibus : Ménilmontant gs.re
Montparnasse. — Opéra-Bagnolet, Cours de Vin-
cennes-Saint-Augustin ; descendre rue Ménil»
montant.

Université Populaire, rue du faubourg Saint-
Antc-ime, 157, mercredi 12 avril à 8 h. J du soir

conférence sur l'Anticapitalisme par François
Vallet.
La Libre Recherche (groupe d'Etudes sociolo¬

giques du quartier Latin) salle de La Lutèce eo
ciale 16, rue Grégcdre-de-Tours le vendredi 7
avril à S h. J causerie par Ragon. Sujet : Coo¬
pération et communisme. Invitation cordiale à '
tous.

Jeunesse révolutionnaire. — Contre la guerre.
Devant la menace d'une guerre internationale
les camarades de la lSe section de la Fédération
avaient organisé un meeting de protestation
vendredi dernier.La population avait répondu en
grand nombre, environ, 560 personnes. Après
avoir entendu plusieurs orateurs, les assistants
ont décidé qu'en cas de déclaration de guerre
ils organiseraient la grève générale et partant
do là une société melieurc.
N. B. Le groupe se propose d'organiser une

campagne de .propagande dans l'arrondissement
et lait un vibrant appel aux camarades habi¬
tant le 18° -pour venir se joindre à eux.
Grcupe de propagande anarchiste-communiste

révolutionnaire. — Ce groupe est créé par les
camarades qui croient il la nécessité do mener
notre propagande d'une manière plus systéma¬
tique et plus opiniâtre qu'aujourd'hui, il orga¬
nisera des causeries, des conférences où nos
amis essayeront de ramener nos meilleurs amis

I vers une action plus empirique, plus intéres-
- santé que « la vie inten.se » ou « Je militarisme
révolutionnaire ». Il ne compte que -sur lui pour
la prospérité de son œuvre et pour se rendre
utile à la cause du mouvement anarchiste com¬
muniste révolutionnaire.

Ce groupe se met a la disposition de nos amis
de Paris, de banlieue et de la province pour
organiser des conférences, des causeries ou des
meetings exclusivement à nous, les anarchistes
communistes.
Ecrire : Le Libertaire, rue d'Orsel, 15.

René Dubois.

Grande tournée E. Girault. — Itinéraire de
Bretagne et de Normandie. — Girault commen¬
cera en mai une grande tournée de conféi\nces
dans la direction de la Bretagne et de la Nor¬
mandie.
Les camarades ou groupes de Chartres, No-

gent-le-Rotrou, 'Conneré, Le Mans, Tours, Sau-
mur, Angers. TTélazé, Nantes, Savenay, Saint-
Nazaire, Lorient, Quimper, Landernau-, Brest,
Saint-Brieuc, Sa-int-Atolo, Avranches, Granville,
Ccutanoes, Cherbourg, Caen, Lisions, Evreux,
Bernay, Le Havre, Rouen, Oissel, Vernon ot
Mantes, sont pries do se mettre de suite en rap¬
port avec lui.
Afin de faire pénétrer la propagande dans les

campagnes, les camarades sont priés d'orga¬
niser autant que possible dans les petites loca¬
lités intermédiaires.
Ecrire à E. Girault. Bezons. Seine-et-Oise.

PUTEAUX

Les camarades désireux de former une section
do la Fédération Communiste sont priés d'as¬
sister à la réunion qui aura lieu samedi 8 avril
19.1:1. à S h. i du soir bourse du Travail, 33,
faubourg Richard Wallace,

PONTOISE

Groupe d'Etudes sociales. — Samedi prochain
8 avril, à. S 'h- salie Clarésy, 17, rue do
l'Hôtel-de-Ville, causerie par le camarade Du-
ru-pt. Sujet traité : Les mensonges démocrati¬
ques et les Illusions républicaines.

ANGERS

Groupe d'Education sociale. — Réunion du
grcupe, le la avril, à la coopérative d'Angers-
Doutre, causerie, par un camarade sur l'Escla-!

vage et la servitude volontaire. Tous les cama¬
rades sont invités.

ANIGHE

Groupe d études sociales. — Ordre du jour :
Le Groupe d'Etudes Sociales proteste énergiq-ue-
ment contra -la sentence inique dont est victime
Sagrista, et s'engage à mener une agitation en
sa faveur.

BEZONS

Fédération révolutionnaire communiste, groupe
de Bezons.
Samedi S avril, salie Marais, rampe du pont

à 8 J. Conférence publique et contradictoire par
les camarades Lanolf et Lorulot.
Sujet traité : Au seuil de la. caserne et à la

veille de la guerre. Le chansonnier Lanoff dans
ses œuvres.
Entrée ; 0 [r. SO pour les (rais.
Jeudi, 13 avril, à S è, salle Marais, réunion

du Groupe, causerie entre les camarades.
BORDEAUX

Groupe anarchiste de Bordeaux. — Samedi
S avril, à 8 heuros et demie du soir, au théâtre
Saint-Paul rue de Ruai, n» 26, grande confé¬
rence publique et contradictoire par Jean Mares-
tan. délégué spécial de « La Guerre Sociale ».
Sujet traité : Biribi, comment je l'ai vu, avec

projections lumineuses. Prix d'entrée : fauteuils,
2 francs ; premières, 1 franc ; deuxièmes gale¬
ries, 0 fr. 50 centimes.

LYON

Le.s camarades s'intéressant au journal syn¬
dicaliste : La Bataille, sont informés qu'un co¬
mité de propagande fonctionne et qu'il se réunit
tous les lundis à S heures et demie du soir au
siège de l'Union des syndicats 27, rue Vi-lleroy
au 3e. 11 y a urgence à ce que les camarades
viennent y apporter leur part d'effort pour assu¬
rer l'existence die l'organe de la classe ouvrière.

MARSEILLE

Groupe d'Education. — Samedi 8 -avril à 9 h.
do soir, au bar Jeanno-t, boulevard de la Cor-
derie, causerie par un copain. Sujet traité : « La
Vie sexuelle ».

Comité de défense sociale. —- Dimanche 9 avril
à 6 heures du soir, assemblée -générale au siège
41, rue Tiiubameau.

OULLINS

Groupe libertaire. — Les copains d'Oulliins,
la Mulatière. Pierre Bénite, sont invités à assis¬
ter à la soirée familiale le samedi 8 courant à
l'occasion de l'inauguration de cotre nouveau
local, 5, rue du Pont. Une causerie sera faite
par Ludovic Canoy sur le : But de l'activité indi¬
viduelle.

PERPIGNAN

Groupe d'Education sociale Germinal (provi¬
soirement café Nou, 6. rue Petite la Béai, Per¬
pignan (salle au- 1er). Un groupe de camarades
convaincus qu'en l'état actuel de la décomposi¬
tion de la société bourgeoise, l'organisation et
l'éducation doivent- s'exercer avec ptus d'énergie
que jamais, fait appel à toutes les bonnes vo¬
lontés de n'importe qu'elle ccole philosophique.
Aux jeunes surtout que nous ne voulons pas
voir enliser dans la boue de la politique, no-us'
adressons ua fraternel appel. A tous ceux que
la haine de l'Etat Social actuelle donne assez
de foi pour la préparation des jeunes généra¬
tions de la Société de Demain.
Réunion en tc-ute camaraderie tous les same¬

dis en vue. des actions communes à engager.
Tous les camarades peuvent être assurés qu'il
ne s'y fera que de la propagande et pas autre
chose." Tous les ti -patou-illlages électoraux seront,
liber tairement rejetés. Adresser la correspon¬
dance à Daniel Catbala, 1, ruo des Ecoles-Vieil¬
les à Perpignan.

ROUEN

Les camarades sont informés qu'aiin de ré¬
pandre les journaux révolutionnaires dans tous
les environs Hamelin restera à Rouen jusqu'au
8 avril.

SAINTES
Mardi 11 avril à S h. 30 du soir, Fil, avenue

Gambetta, «mtérenoe Jean Mareslan,
Biribi, comment je l'ai vu.

LONDRES

Chaque lundi, à S h. 1/2, au 2' étage, S, Noël
Street (Wardow str.), réunion- de camarades.
Causeries en français, anglais et allemand, fiues*
lions de propagande,

Petite Correspondance
RE1' FRANCIS est prié du donner son adresse

à J. Blanclwn, rue du Pont, Montccau-lcs-Mines,
Le camarade Panel Pierre n° 23, pavillon

12, hôpital Bellevuc, Saint-Etienne, où il est en
traitement depuis 20 mois, désire avoir les
adresses de Pichon, Camille Pcrrossier de Tain.
Jeanne Clêau de Montceau-, et des camarades
de Cavaillon. Pressé.

P. -D. — Le propre de l'autorilé, c'est de com-
mettre journellement des abus et de bien plus
graves encore que celui que vous signalez.
Nous n'avons môme pas la place de relever tous
ceux qui sont réellement monstrueux. Envoyez-
nous donc, autre chose,

A vendre, L'Homme et la Terre, d'Elisée Re¬
clus. Ouvrage entièrement neuf, relié, d'une va.
leur de 140 /r. Serait laissé avec un très fort
rabais. Ecrire au journal.

AVENEL. — Recherches faites, nous n'avons
trouvé personne. Pour, le reste c'est, hélas en-,
porc plus difficile,

ELUZA. — Ne pouvons retrouver les adresses
de ceux que nous avons connus.

C. — Est priée de donner son adresse à Rivière
Charles, poste restante, rue Colbert- à Mar
seillc,

DAIDERI. — Pour savoir si une œuvre quel¬
conque est soumise aux droits d'auteur, il faut
s'adresser à la Société des Auteurs. Aucun ca¬
talogue n'existe. Du reste. la question des droits
d'auteur, c'est la bouteille à l'encre : personne
ne pourrait te renseigner complètement ; cela
varie selon la, salle, la ville, selon même le bon
plaisir de la Société, toute-puissante comme tous
les monopoles.

LAROQUE. — S'adresser
Guerre Sociale.

v?V

directement à la

JOURDE. —■ Aux Tem-ps Nouveaux.

LAFARGE. — Nous reviendrons peut-être sur
la question en publiant vos réflexions, qui sont
très intéressantes, mais cela ne serait pas d'une
bonne tactique pour le moment.

RIVIERE D. — Est prié de 'donner de suite
son adresse à Rivière Charles. Très urgent.

N. IL, à Saint-Quentin. — L'adresse de Louise
Silveite est : 68, rue Rochcchouart, Paris.

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15. rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 95 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine)— 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Gmmunisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat c-t son rôle historique (Kro¬
potkine) ® 25 0 30

Entre Paysans (Malesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 10 0 15

A B. C. du libertaire (Lernuna) — 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) ..... ••••••••• ° 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 1J 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La question sociale (S. Faune) .... 0 10 o 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
fus (S. Faure) .. • ; 0 0

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen-
taire • 0 50 0 00

Les déclarations d'Etievant 0 10 0 15
<ww

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Devaldès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Lettres de pioupious o m u la
Le Militarisme (Ficher) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) —.—. 0 i0 0 15
CorV.re le brigandage marocain.... 0 15 0 20
La-Révolte du 17- 0 10 0 15
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SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc)

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesofi) * 0 25 0 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la paresse (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage et sabotage ............ 010 0 15
Le Machinisme {Jean Grave) 0i0 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry) . . 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau) .. 0 10 0 15

Mystification patriotique et solida-
rite prolétarienne (S-tactolberg) .. 0 10 0 15

JWcs maison3 qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Grève générale réformiste, grève gé¬
nérale révolutionnaire (C. G. T.) .. 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
La grève générale Aritisde Briand).. 0 05 0 15
Syndicalisme et révolution (D' Pier¬
rot 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15
Politique et socialisme (Çh. Albert!.. 0 60 0 65
Les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs (Ch. Malato) 0 10 0 15

L'Illusion parlementaire (Laisant) .. 0 10 0 15

Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion) 0 10

Les crimes de-Dieu (Séb. Faure) 0 15
La femme dans 1er. U. P. (E. Girault) 0 15
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) 0 10

L'action directe (Pouget) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent"(LetM.Bonneff) 0 70
Les Terrassiers (L. et M. Bonneff) 0 15
Les Emplc-yés de magasin (L. et M.
Bonneff - 0 15

Les Boulangers (L. et M. Bonneff).. 0 1t

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Fauçe) 0 15

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)....• 0 20

La peste religieuse (Jean Most) O-10
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas'(D. Elmassian) 0 05
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave)., 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10
Le procès des quatre (Aimeryda)..., 0 20
L'Education de demain (Laisant) j O 15 ■
L'amour libre (Mad. Vernet) 0 10
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10
Pages choisies d'Aristide 0 10
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 »

Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest"'Vau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard. La livraison : 0 10

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40
Réflexions sur l'individualisme (De.
valdès) ® 80

La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) 0 05

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 0 10
A bas le3 morts (Girault) 0 05
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CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 19
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) » 0

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20

Chansons de Lanolf, chaque chanson 0 20
vwv

CARTES POSTALES

Portraits de Ferrer et de S. Villa,
franca 0 10

La mort dé Ferrer (Leurs arguments) 0 10
Vues de l'Avenir social (12 cartes 0 75
Vues de « La Ruche » (12 cartes) 0 60

<ww

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 «
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75
Anarchisme (Elzbacher) 3 »

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25
La Douleur universelle (Sébastien
Faure). nouvelle édition 2 75

La Révolution et l'Idéal anarebique
(Elisée Reclus) 2 7$

0 60

0 15
0 15
0 15
0 75
0 20

0 20
0 20

0 20
0 10

0 25
0 15

0 15
0 10

0 55
0 15
0 20
0 15
0 25
0 15
0 20
0 15
0 15
0 20

5 40

0 15
S 45

0 10
0 15
0 10

0 20
0 15

29 0 25

0 25
0 25

0 15
0 15
0 95
8 70

S 10

3 25
3
3 50
1 75

3 25

3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV ; chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3-25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Deiacourt) 3 » 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Ccrnelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato). ...i 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha •

mon), préface de Naquet 3 » 3 50
Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie.de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) r 2 75 3 25
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ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimiîitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Mon oncle Benjamin (Claude Tillier) 1 80 2 »
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubnis-Desaulle) 3 « 3 50

Sous le Sabre, roman (Jlean Ajalbert) 3 » 3 50
Les Guerres et la Paix (Ch. Richet)..: 1 35 1 50
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HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Malato) 2 75 3 25
Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Les Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

Lettres historiques (Pierre Lavroff) 3 60 4 »
La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40

SOCIOLîOGIE ET EDUCATION
, L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 53
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) „ 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) - 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) 3 75 4 »

L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50
La Vie ouvrière en France (F. Pel¬
loutier) 3 » 3 50

L'Amour libre (Cil. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'etnographie
(Ch. Letourneau) —4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Girouii; i 35 i 50

L'Education morale, intellectuelle et
physique (Spencer) 2 » 2 25

Prapou d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, atliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 28

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant).. 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'Initiation Zoologiqu'? (E. Brucker)... 2 » 2 25
Initition mécanique (C.-E. Guillaume) 2 » 2 25
Initiation chimique (G. Darzens) 2 » 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 l 20
Philosophie du déterminisme (J. Sau-
. 2 75 3 25Ii*Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50
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LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan Ric¬
tus). Illustrations de Steinlen 3 »

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) I 25

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50

Caractères (La Bruyère) 0 95
: Les Provinciales (Pascal) 0 95
Lettres persanes (Montesqieu) 0 95
Le neveu de Rameau, la Religieuse
(Diderot) 0 95

Rabelais (Œuvres) 0 95
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95
Le Coin des Enfants (Grave) 3 »
Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert) - 2 75
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75
Après le Bagne (Liard-Courtois).... 2 75

-vvw

NEO-MATHUSIANÏSME
Le problème de la population (S.
Faure) - 0 10

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat), l
vol. in-S°, 500 pages.. 3 »
Etiquettes feuille de 25 étiquettes dif¬
férentes, les 4 feuilles 0 15

Population prudence par Paul Robin 0 10
Controverse sur le Néo-Malthusianis¬
me « 0 20

Rapports aux différents congrès ou.
vriers ® 25

Contre la nature (Robin) * 0 19
MaUhus et les néo-malthusiens (Ro¬
bin) 0 10

Pain, loisir, amour (P. Robin) .■ 0 10
La grève des ventres 0 15
Moyens d'éviter les grandes familles 0 30
Ayons psu d'eniants (Chapelier) 0 jt)
Génération consciente (Frank Sutor) 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tay) 0 75
Prophylaxie sexuelle 4 »
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 »

Dégénérescence de l'espèce humains
(P. Robin) 0 1Q

Le Néo-Malthusianisme par P. Robin 0 15
Libre amour libre maternité (P. Ro.

bin) : - 0 10
Moyens d'éviter la grossesse par G,

Hardy i 1 25

L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25
Les Primitifs d'Australie (Elie Re¬
clus) 3 » 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Buchner)
trad. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines ds l'Homme (Hœckel) 1
Religion et Evolution (Hseekel)
Le Monisme (Hœckel)
Descendance de l'homme (G. Bolsche)
L'Evolution des mondes (Nergal)....
Merveilles de la Vie (Hœckel)
Origine de la Vie (J. M. Pargame)....
Histoire êï la Terre (Cl). Snuerwein)

. Histoire de la Création (E. Hœckel)..
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..;
La Géologie, par Guède ;
La Biologie, par Letourneau
La Botanique (J. L. de Lanessan)
La Préhistoire (S. et A. de Mortillet)
La Physiologie (J. Laumonnier)
L'origine de tous les cultes (Dupuis)
Les Enigmes de l'Univers (Hœchel)
La, Psychologie ethnique (Ch. Letour¬
neau) • 1 90 2 25

1 50
1 »

1 50
1 40
2 40
1 50
1 50
3 »

1 90
1 90
1 90
1 90
1 90
1 90
2 50
2 »

1
1
1
1
1
3
1 70
1 70
3 40
2 25
2 25
2 25
2 25
2 20
2 25
3 »

2 50

3 50

1 50

2 80
1 20
1 20
1 20

1 20
1 20
1 20
3 50
3 25
3 25
3 25
3 25
3 25

0 15

3 50

0 20
0 15

0 25

0 30
0 15

0c85
0 85
4 25

4 35

0 15
0 La

0 15

1 40

La Pauvreté par G. Hardy .— sv 2 50
Cartes postales illustrées 0 50
La santé de la femme o 05
L'Avortement (Dr Lafeuille) ...» 4 »
Le problème sexuel (V. Méric) 0 13
Défendons-nous (pour le Néo-malthu¬
sianisme) o 20

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? 0 20
L'Education sexuelle (J. Marestan) 2 50
La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75
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BIBLIOTHEQUE ESPERANTISTE
Premier manuel esperanîiste il 10
La langue espéranto o 10
L • Clé espéranto o 05
L'Espéranto en 10 leçons... . ..... 0 75
Grammaire espéranto de Beaufront... 1 5g
Neva Gvidlibreto por soldaîn en ciuf
landoj (Le nouveau Manuel du Sol¬
dat traduit , en espéranto o 10

Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto 0 10

Carte postale espéranto illustrée par
Willette o 10

La lupo haj la hundo (fable de La
Fontaine! g 55

La vera historio de Krok-Miteno (P.
Robin) 0 05

Antipatriotisme (Hervé) 0 15
La Internacio 0 10
Les anarchistes et la langue interna¬
tionale r q 40

L'Espéranto et l'avenir du monde...
(Laisant) g jg

Cartes postales espéranto (les 6) .- 0 50
Petite grammaire ïdo g 10
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THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 .35

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot... 0 50

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau). pièce interdite 1 30

Hors les lois un aote en vers (Louis
Marsolleau) j 30

L'Amour libre, 1 acte (Vera Starkoff) 0 50
L'Article 330, 1 acte (G. Courteline) 0 90
et autres pièces de Courteline en 1

acte de 1 fr. et de 1 fr. 50
La Première Salve, drame en un
acte (A. FTouquès) 0 90

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50
En détresse, un acte fH. Fèvre) l 30

2 75
O 60

0 25
0 25
2 75
0 80

0 15
0 10
0 19
0 85
t 65

0 15

0 15

0 15

0 10

0 10
0 10
0 15

0 15

0 15
0 55
0 15

1 50

0 60

1 50

1 50
0 60
1 *

1 ri
0 60
1 sa

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardi/.
I fr. 2o franco, 1 fr. 40 recommandé.-
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux da
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l homme, soit oar la femmetous tes procédés msqu'ici connus d'éviter
la grossese sont ensuite exposés en détail
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
elal, avantages ci nconvénients, etc... Sous
oc rapport, celte brochure est certainement
■■1 S COmplèlc 9"' ail Paru jusqu'alors.
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